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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GU 
LA SITUATION 
Harden fait le rodomont. — 

Ce que les Suédois pensent 
de la situation. — Sur les 
fronts. — L'incident Ger-
mano-Américain. — L'af-
faire du « Lusitania » 
revient... sur l'eau! 
11 y a longtemps qu'on ne nous 

avait pas parlé de Harden !... 
Ce polémiste encombrant qui sup-

pliait les dirigeants de Berlin de son-
ger à la paix pendant qu'il en était 
temps encore (!), fait maintenant le 
rodomont : 

, « Il est temps que l'Allemagne fas-
se entendre sa voix à ses ennemis 
qui tentent de différer le plus possi-
ble la décision finale. 

. « Nous, Allemands, nous n'avons 
pas le temps d'attendre. Vaincre l'Al-
lemagne en l'épuisant lentement, voi-
là l'idée qui plaît à nos adversaires. 
Mais la décision est entre nos mains 
et elle est imminente. Nous ne pou-
vons plus accorder à nos ennemis 
qu'une brève heure de réflexion. La 
paix est encore possible entre hom-
mes de bonne volonté. » 

Harden prend les Alliés pour des 
imbéciles !... Si les Allemands avaient 
la possibilité d'obtenir la décision 
qu'ils rêvent, ils ne pousseraient pas 
la grandeur d'âme jusqu'à offrir 
une paix honorable à l'Entente. Cet-
te paix, ils I'IMPOSERAIENT et elle 
serait cruelle pour nous ! 

Harden peut donc remiser son 
tonnerre de fer blanc. Il peut se 
dispenser de suggestionner l'Enten-
te pour la paix. Cette suggestion res-
tera vaine. 

Les Barbares devront se résoudre 
à tenter une violente offensive pour 
essayer de marquer un résultat dé-
cisif,... et c'est le .désastre qu'ils 
trouveront. 

Comme l'écrivent les Dagens Nijhe-
t^r, grand organe suédois : 

« Pour sortir de l'impasse, l'Al-
lemagne doit préparer une puissan-
te offensive. Celle-ci aura lieu sur 
le front occidental. On peut ss'éton-
ner que jusqu'ici l'Allemagne se soit 
laissé guider en Russie et dans les 
Balkans par des considérations po-
litiques. Elle revient maintenant à 
la véritable conception militaire for-
mulée par de Moltke et veut foncer 
isur son adversaire le plus puissant, 
la France. 

« Seule une victoire sur l'armée 
française pourrait obliger l'Entende 
à la paix. Donc l'Allemagne rassem-
ble toutes ses forces, de la classe 
1916 jusqu'aux hommes de 55 ans, 
et l'excellente artillerie lourde au-
trichienne de 305. De son côté, la 
France semble prête à recevoir le 
choc. 

« Les Suédois qui ont visité l'ar-
mée française cet hiver ont constaté 
une préparation technique merveil-
leuse et une énergie sans borne?. 
Aussi l'offensive allemande, dût-elle 
remporter des succès, laissera l'Al-
lemagne épuisée. Il est probable aus-
si que les empires centraux feront 
ailleurs, vers Pétrograd ou l'Egypte, 
une 'offensive secondaire, destinée à 
amener les Alliés à diviser leurs 
forces. » 

On voit que l'opinion des neutres 
qu,i raisonnent est partout la mê-
me : L'Allemagne ne peut plus at-
tendre. Il faut qu'elle frappe un 
grand coup ; mais elle ne peut son-
ger à sortir victorieuse de la lutte. 
Elle n'est plus en état de combattre 
avec chances de succès contre les 
forces croissantes des Alliés. 

Berlin n'a pas besoin de l'avis des 
neutres pour fixer son opinion 

Sur les fronts aucun changement 
important. 

Chez nous, au nord, les Allemands 

ont tenté hier de franchir l'Yser. Ils 
ont été repoussés. 

C'est du reste en Haute-Alsace que 
l'ennemi aurait l'intention de percer 
notre front, si nous en croyons le 
Giornale d'italia. 

Notre, confrère ajoute que toutes 
les mesures ont été prises par l'Etat-
Major Français pour se prémunir 
contre une violation allemande, tou-
jours possible du territoire Suisse... 
Nous en sommes convaincus ! 

Sur le front Italien on affirme de 
Schaffouse que quelque chose se pré-
pare sur la ligne de l'Isonzo. La Ga-
zette de Francfort écrit : « Bien des 
indices indiquent que sur ce front 
se préparent de nouveaux événe-
ments »... Là, comme chez nous, 
l'Etat-Major a tout prévu. 

Sur le front Russe, la situation 
reste excellente. Tandh que les Alle-
mands préparent, formidablement, 
la défense de la ligne Kovno-Grodno-
Brest-Litovsk, nos alliés continuent 
à exercer une pression sérieuse sur 
la Strypa et sur le Pruth, mettant à 
néant les projets allemands d'atta-
quer la Bessarabie. Leurs progrès 
s'affirmeront, là, le jour voulu. 

Au Caucase, ils poursuivent la sé-
rie de leurs merveilleux exploits par 
une avance très sérieuse à plus de 
100 kilomètres au sud d'Erzeroum. 
Les conséquences de la chute de cet-
te place seront considérables et d'or-
dre divers. Nous aurons l'occasion 
d'y revenir. 

Les Turcs s'attendaient si peu à 
cette pénible nouvelle que leurs 
communiqués quotidiens ne l'ont 
pas encore signalée. 

« Aucune nouvelle importante, du 
front du Caucase », voilà exacte-
ment, d'après les journaux suisses, 
en quels termes les dirigeants de 
Contantinople parlent des événe-
ments d'Arménie. C'est donc que le 
parti des Jeunes-Turcs n'ose pas dire 
la vérité à la population. Quand on 
en arrive là c'est que les dirigeants 
ont tout à redouter de la colère du 
peuple. 

L'incident Germano-Américain nous 
réserverait-il de nouvelles surprises ? 

Ces jours derniers le Président 
Wilson paraissait avoir renoncé à 
obtenir de l'Allemagne le désaveu de 
ses pirateries. On était fondé à croi-
re qu'il était disposé à régler aima-
blement les crimes que ses premiè-
res notes diplomatiques flétrissaient 
au nom du Droit et de l'Humanité. 

Cette « concession » faite aux 
torpilleurs du Lusitania ne compte-
rait pas parmi les ac,tes glorieux que 
les Américains inscrivent fièrement 
dans leurs annales nationales, et ils 
sont nombreux, dans la Grande Ré-
publique, ceux qui en ressentiraient 
une cruelle humiliation. 

Certes, la « concession » actuelle 
ne serait que la consécration du 
premier fléchissement, particulière-
ment fâcheux, du Président Wilson. 

Peu à peu, en effet, ce dernier a 
laissé rétrécir et rabaisser le débat 
qu'il avait d'abord placé sur le ter-
rain élevé du Droit universel et 
constant. La discussion est descen-
due par degrés jusqu'à n'être plus 
aujourd'hui que la recherche des 
meilleurs moyens de protéger les 
voyageurs et les marchandises d'A-
mérique. En admettant qu'il ne l'ait 
point prévu, le président Wilson dut 
bientôt s'apercevoir que sa position 
en face de ses contradicteurs teutons 
était complètement changée et qu'il 
avait perdu tous les avantages qui 
faisaient sur eux sa supériorité mo-
rale. 

Heureusement pour le Président 
des Etats-Unis, les prétentions exa-
gérées de Berlin ont révolté la con-
science américaine, e;t cette fameuse 
question du Lusitania, que l'on 
croyait réglée, renaît avec une puis-
sance nouvelle. 

De jour en jour, et presque d'heu-
re en heure, dit un télégramme de 
New-York, le département d'Etat 
revient à la doctrine nette et ferme 

qui avait été soutenue jusqu'à ces 
derniers temps. Devant l'énergique 
attitude des Alliés, le département 
d'Etat renonce à la suggestion que 
les navires marchands ne devraient 
pas être armés. 

Puis, il demande à l'Allemagne de 
déclarer que les navires de commer-
ce même armés ne doivent pas être 
torpillés sans avertissement préala-
ble. Il a ajouté que les navires de 
frêt doivent, à cet égard, être assi-
milés aux navires de passagers. ^ 

Enfin, pour éviter toute équivoque, 
il précise que les Etats-Unis enten-
dent n'abandonner aucune.des posi-
tions par eux précédemment [iTYses 
dans la question des sous-marins. 

Echappant à l'enveloppement in-
sinuant des manœuvres du comte de 
Bernstorff, M. Lansing ajoute que, 
bien que le « Lusitania » ne fût pas 
armé, aucun règlement particulier 
ne peut intervenir pour lui aussi 
longtemps qu'un règlement général 
donnant les satisfactions demandées 
par les Etats-Unis sur le torpillage 
des sous-marins ne sera pas atteint. 

Il semble bien ressortir de ces in-
formations officielles que le gouver-
nement des Etats-Unis s'est ressaisi. 

Le Sénat Américain vient, au sur-
plus, de prendre nettement position. 
Il s'est déclaré absolument favorable 
à la thèse des Alliés et un sénateur 
a pu dire à la tribune que l'Améri-
que commettrait un acte contre la 
neutralité allemande. 

Les Boches ont donc fait une er-
reur de diagnostic. Ils n'ont pas as-
servi toute l'opinion yankee. Il y a 
là-bas d'innombrables citoyens dont 

"la conscience n'admettrait pas cer-
tains compromis et qui sont assez in-
dépendants pour mettre l'honneur de 
l'Amérique plus haut que les intérêts 
des mercantis. 

La presse démocratique est singu-
lièrement embarrassée ; mais toule 
la presse républicaine — qui est la \ 
plus nombreuse et la plus puissan- ! 
te — fait entendre les plus vives pro- j 
testations. Ceux-là sont nos amis et I 
soutiennent ardemment contre les 
germanisants les droits des Alliés et j 
la cause française. Nous ne devrons \ 
pas l'oublier et ne jamais confondre j 
dans le même jugement la nation j 
américaine et le gouvernement de M. j 
Wilson... si ce dernier faisait encore 
preuve d'une étrange faiblesse... 

A. C. 

est tombée sur la grève, tuant un 
civil et un marin. 

Le total des pertes est de deux 
hommes et un enfant tués et d'un 
marin blessé. 

Deux aéroplanes britanniques sont 
partis de Douvres vers Walmer, à 
11 h. 15 du matin, et ont poursuivi 
les assaillants sans pouvoir les 
rattraper. 

La mise en liberté du 
bourgmestre Max confirmée 

Il y a quelques jours le bruit avait 
couru que M.Max, bourgmestre de 
Bruxelles, avait été remis en liberté 
sur les instances du roi d'Espagne 
et était arrjvé en Suisse. 

La nouvelle est aujourd'hui con-
firmée. Le martyre de l'héroïque 
bourgmestre se termine donc après 
une captivité de dix-sept mois. C'est, 
en effet, le 27 septembre 1914, que M. 
Max fut arrêté à la suite de ses pro-
testations énergiques contre les ré-
quisitions que les Allemands avaient 
formellement promis de ne pas faire, 
Internéd'abord à Namur, il fut ensui-
te conduit à Dusseldorf, puis au bout 
de quelques semaines, transféré à 
Glatz; enfin il fut dirigé sur la pri-
son de Celle. 

Le bourgmestre de Bruxelles ne 
rentrera pas en Belgique. Il attendra 
en Suisse la fin des hostilités. 

demandent des passeports, de ne 
pas voyager à bord de ces navires, 
ou encore à la Grande-Bretagne, le 
temps de retirer les canons de ses 
navires marchands. 
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Sur le front belge 
(Officiel). — Journée calme sur 

le front de l'armée belge. Lutte de 
bombes dans la région de Steens-
traete. 

Des avions allemands 
sur l'Angleterre 

Le ministre de la guerre anglais 
communique la note suivante : 

Quatre hydravions ont opéré un 
raid, le 20, sur la côte est et sud-est 
de l'Angleterre. 

Les deux premiers assaillants 
étaient des biplans qui sont apparus 
au-dessus de Lowerstoft, à 10 h. 55 
du matin. Ils ont évolué au-dessus 
de la partie sud de la ville durant 
environ cinq minutes et ont lancé 
des bombes. Ils se sont élevés ensuite 
à une grande altitude et ont disparu. 

A II h. 10 les hydravions étaient de 
nouveau au-dessus de la ville. Ils ont 
disparu une fois de plus vers l'Est. 

En tout, dix-sept petites bombes 
ont été lancées sans faire aucune 
victime. 

Des dégâts considérables ont été 
causés à un restaurant et à deux 
maisons d'habitation. 

Deux de nos hydravions se sont 
élevés à 11 h. 5 du matin et ont pour-
suivi les assaillants sans les attein-
dre. 

Cependant, deux autres hydravions 
ennemis se dirigeaient vers la côte 
du Kent. Le premier est passé au-
dessus du bateaufeu de Knoc et a 
lancé des bombes vers 11 h. 20. 

Le dernier assaillant s'est rendu 
directement à Walmer, qu'il a atteint 
à 11 h. 27 du matin. Il ne volait pas 
à plus de 3.500 pieds et a lancé six 
bombes, puis il s'est enfui vivement 
vers l'Est. Deux bombes ont détruit 
des toits de maisons et ont brisé éga-
lement les vitres du voisinage. Une 

Les combats de Seppois 
La bataille de Seppois, à la fron-

tière Suisse, lut beaucoup plus im-
portante que ne le laissèrent paraî-
tre les bulletins officiels. 

L'attaque fut préparée-pa* une 
violente canonnade allemande, à 
laquelle l'artillerie française ré-
pondit d'abord faiblement. Ce 
n'était qu'une feinte. Lorsque se 
déclancha l'attaque de l'infanterie 
allemande, les canons français 
semblèrent tout à coup se multi-
plier et crachèrent alors avec une 
fureur inouïe. D'unehauteur située 
dans les environs., on pouvait re-
marquer une partie du front où les 
batteries françaises tiraient régu-
lièrement, toutes pièces à la fois, 
commesielles eussentétéallumées 
toutes ensemble par le même ar-
tilleur. 

Le lendemain fut calme. Le vil-
lage de Seppois est toujours entre 
les mains des Français. Les villa-
ges compris dans la zone alleman-
dede la bataille ont beaucoup souf-
fert. Les Français, à contre-cœur, 
ont dû bombarder ces villages, 
mais les Allemands connaissant 
leur répugnance à s'attaquer aux 
villages alsaciens, en, profitaient 
pour y masquer leurs renforts. 

Comment les Allemands expliquent 
leurs échecs en France 

Les Allemands, qui varient peu 
leurs formules, viennent d'en 
trouver une nouvelle pour expli-
quer leurs échecs sur le front 
français quand il sont repoussés 
dans l'attaque d'une tranchée. 
C'est ainsi que le communiqué al-
lemand de cette nuit porte : 

« Au sud-ouest d'Altkirch, des 
détachement allemands ont assail-
li des positions ennemies et sont 
rentrés ensuite. » 

Rentrer après un assaut, c'est 
échouer dans cet assaut. Rentrer, 
au fond, n'est qu'un euphémisme 
pour ne pas dire battre en retrai-
te. La nouvelle variante employée 
par les Allemands pour dissimu-
ler un échec a été fort remarquée. 

Le vapeur « Memplûs » torpillé 
devant Durazzo 

D'après une dépêche de Vienne, 
un sous-marin autrichien a torpillé 
devant Durazzo le vapeur français 
« Memphis », qui s'est échoué sur 
un bas-fonds. Les efforts pour le 
renflouer n'ont pas été suivis de 
succès. 

Le « Memphis », qui appartient 
aux Messageries maritimes, jauge 
2.382 tonnes. 

 >s< • 

L'ITALIE m GUERRE 
Dans la vallée de la Sugana, les 

petites incursions de l'infanterie 
italienne ont continué. Elle a fait 
quelques prisonniers. 

Le long du reste du front, actions 
habituelles des deux artilleries. 
L'artillerie italienne a bombardé 
Uggowitz, dans la vallée du Foula, 
où d'importants mouvements de 
troupes et de transports étaient si-
gnalés. 

Un avion ennemi a lancé quel-
ques bombes sur Ala sans causer 
de dommages.  x . 

L'action russe 
Les Russes avancent du Caucase 

en Arménie. Actuellement, ils mar-
chent par quatre itinéraires princi-
paux, par le littoral sur Trébizonde, 
par Erzeroumet la vallée du Kara-Su 

,et par les deux rives du lac de Van, 
une colonne .du nord descendant 
l'Euphrate clans la région de Melaz-
kert, une colonne sud longeant le 
Taurus arménien. 

 >■< 
L'offensive boche en Rusrie 
Le Rousski Invalid reproduit des 

nouvelles selon lesquelles on s'at-
tendrait en Russie à une offensive 
allemande avant même le prin 
temps. On parle également d'une 
offensive austro-hongroise en Gali-
cie. Les Allemands auraient en-
voyé au front russe' de nombreux 
renforts. L'offensive allemande 
parait vraisemblable après un re-
pos de quatre mois et le renforce-
ment du front de bataille par des 
réserves. 

Selon le Nowij Ehonomist, la 
troisième phase de la guerre serait 
imminente. 

Le quartier général autrichien 
bombardé par un avion 

Suivant le Nouveau Journal de 
Vienne, un aéroplane russe de 
grandes dimensions et monté par 
quatre aviateurs, a,jeté, hier, tren-
te bombes sur le quartier général 
autrichien. •—■■—m ■ 

À la poursuite des Turcs 
L'absence de nouvelles exactes re-

lativement à l'occupation de la forte-
resse d'Erzeroum, au nombre de 
prisonniers faits et de canons pris, 
s'explique par la probabilité que les 
Russespoursuivent d'abord lesTurcs, 
et cherchent à achever la destruction 
de la troisième armée ou à la forcer 
à se rendre. 

Un répit 
Le télégramme officiel de Berlin 

confirme une dépêche de ^New-
York au Frankfurter Zeitung, 
d'après laquelle l'Allemagne s'abs-
tiendra jusqu'au 1eravril découler 
les navires marchands armés dans 
le but de donnerau gouvernement 
des Etats-Unis, le temps de préve-
nir les citoyens américains qui 

Les soldats monténégrins à Corfou 
En gare de Bari ont passé plu 

sieurs députés monténégrins se 
dirigeant vers la France. Parmi 
eux se trouvait le vice-président 
de la Skoupchtina, M. Maritch, 
qui a déclaré que dix mille soldats 
monténégrins ont pu atteindre 
Corfou dans de bonnes conditions 
et qu'ils sont impatients de com 
battre. Aulieud'attendrela recons 
titution de l'armée serbe, dans 
laquelle ils devraient être incorpo 
rés, ils demandent à être admis 
dans l'armée italienne pour aller 
au front contre l'Autriche. 

Œuvres département168 d'assistance. 
Aux Victimes de la Guerre 

SOUSCRIPTIONS 
Commune de Dégagnac 

(Suite) 
fr. 

Vidal Jean, à Chaltrou . . 3 
Vialard Camille-Eloi, à Lamothe . 10 
Vialard- Louis, à Mas-Blanc 3 
Vialatd Eloi, à Lamothe ... 3 
Vergnes Emile 3 
Vergues Georges 3 
Vern Marie 3 
Vayssières Simon 3 
Verdie Baptiste, au Mas 3 
Valette Jean, à Barou 3 
Terrié Jean, à Jouanicou 3 
Brondel Adrien, à Laviole 3 
Villès Paul 3 
Laytou Paul . : 3 
Lavaux Firmin 3 
Lavaysse Barthélémy 3 
Lamartinie Arnaud, au Mazou .... 3 
Lafon Maurice 3 
Lafon Léon, à Lamothe 3 
Lacoste Paul, à St-Avit 3 
Lacomhe Ernest, à Vertillac 3 
Lacan Jean 3 
Lacan Joseph, à Grolier 3 
Peyrille Louis, à Aurival 3 * 
Pezet Camille, à Rémidy 3 
Pescadou Henri, à Cros 3 
Peyrilles Julien, à Aurival " 3 
Murât Adrien, à Gary 3 
Murât Clément, à Lantis 3 
Nadal Auguste 3 
Mouly Georges 3 
Milhau Eloi 3 
Miquel Basile, à Grolier 3 
Miquel Firmin, à Grolier 3 
Mispoulet François, à Poudens ... 3 
Mercadié Pierre, à Bertal 3 
Laurent Adélaïde 3 
Cazard (Vve) , 3 
Galan Louis, à Grandou 3 
Salanié Pélagie, à Courtes 3 
Mercadié Anna, à Lantis 3 
Arène (Vve), à Màs-Teulat 3 
Bétaïlle Germaine, à Lantis 3 

Commune de Douelle 
Sers Alfred 3 
Lacoste Alphonse, sabotier 5 
Fournié Eugène 5 
Fourastié Jean dit Benêt 3 
Espinasse F., curé (pour anonymes) 12 
Espinasse Félicien, curé 20 
Dullac Maria 3 
Delpon Anna 3 
Dajean Louis, charron 6 
Combarieu Pierre 3 
Cocula Jules 3 
Cluzel Philippine 4 
Bruel Théodore : 3 
Boyer Marcel 3 
Bonal Henri, entrepreneur 50 
Bessières J.-B 3 
Bézy Marie 3 
Bessières-Gourdon 6 
Bessières Louis-Jauby 3 
Bessières Marie (Vve) 4 
Bès Achille 3 
Bès-Lafontaine Hosa 3 
Bergon Louis, Cessac 5 
Baudel Marie, la Cévenite 3 
Baudel Jean 3 
Baudel-Lingaillat Jean-Pierre 3 
Baudel Justin 10 
Barrau 3 
Arrazat Jos. aîné et Joseph son frère 5 
Arrazat Jean g" Bessières 3 
Arnaudet Lucie 3 
Arnandet Antoinette 3 
Alibert Honoré 3 
Alibert Pierre 3 
Alibert Louis 3 
Alibert François-Adrien 3 
Alibert Emma 4 
Albagnac 3 
Alazard ■ .3 
Alaux Maria 5 
Albert, à Cessac 36 
Soulayrès Suzanne, tailleuse _ 3 
Tulet Louis, facteur 3 
Veyrac Marguerite, receveuse 5 
Laboucherie Louis 3 
Arnaudet-Verdou Jean-Pierre 5 
Hébrard "* 
Gourgou Noémie m 3 
Guillou Auguste 3 
Lacomhe Mme (Vve) 3 
Rigal jtlMa 3 
Ressès 3 
Raynal Philippine 5 
Raynal Joachim G 
Raynal Basile 3 
Pagès Zélie 
Pages Michel 6 
Mignot Louisa 3 
Sabatié ™ 
Soulayrès Louis, à l'Ormeau 3 
Sers Éabanel j» 
Soulayrès Henriette 3 
Carrières Jules >> 
Cazard j» 
Linon Jean-Pierre « 
Laubat Edmond, instituteur 10 
Fournié Elie 10 
Coulon Pierre 3 
Raynal Achille 3 
Rascouailles Hilarion •> 
Pomié Léon * 
Recès Antoine, receveur buraliste . 5 
Alibert Paul, cordonnier 3 
Alibert Adolphe, cons. municipal.. 5 
Pagès Louis 3 
Alibert Jean, conseiller municipal. 5 
Arnaudet Sylvain, consL municipal. 3 
Arnaudet Léon, maçon 5 
Nadal Célestin, instituteur 3 
Nadal Angèle, institutrice .3 
Magot Basile, domestique 3 
Arnaudet Baptiste, épicier 5 
Soc. de Sec. mutuels « l'Amicale » 100 
Arrazat Paul, conseiller municipal 3 
Arrazat Germain aîné et son fils 

Jean, rue de l'Ormeau 5 
Rigal-Peyrot, maire 10 
Baudel Aug., conseiller municipal. A 
Deilhes Prosper , ;> 
Bruel Laurent • . * (A suivre). 

I 



VOYAGEURS DOUTEUX 
On finira par connaître tous les 

inuyehs détournés, tous les trucu 
qu'emploient les bas mercantis de 
ir intérieur pour se mettre en res-
tions avec les espions boches. 

On y a mis le temps : mais cela 
ne iserait rien encore, si dès que les 
trucs sont dévoilés, on prenait les 
sanctions nécessaires contre les cou-
pables. 

On s'étonnait que les Boches fus-
sent renseignés malgré la surveillan-
ce la plus active ? On se demandait 
comment des individus pouvaient 
commander des marchandises aux 
Boches ? Naïfs que nous sommes ! 

Un de nos confrères régionaux 
fournit les tuyaux suivants sur la 
façon employée. 

Des personnes qui depuis la guer-
re ont franchi la frontière espagno-
le écrivent à des parents, à des amis, 
à des intermédiaires, à des compli-
ces en un mot. 

Ces personnes ne tiennent pas à 
se faire connaître, et pour cause. Il 
faut donc que leurs lettres ne soient 
pas visées par la censure. Mais com-
ment faire ? L'ingéniosité des Bo-
ches est grande. 

Pour dépister toute surveillance, 
écrit notre confrère, il is'est formé 
à Barcelone un groupe de convoyeurs 
des deux sexes qui assurent le servi-
ce des lettres à destination de la 
France et sont chargés par les inté-
resses de les remettre ou de les fai-
re parvenir aux destinataires. 

Et le tour est joué. 
Sur le quai de la gare de la dite 

ville ou à un rendez-vous connu des 
intéressés, ceux-ci remettent à un 
voyageur des lettres en employant 
le mot conventionnel des membres 
du Comité. Ce mot serait : « Gino-
bra » (Genève). 

Le voyageur ou la voyageuse pren-
nent les lettres, les cachent dans les 
poches de leurs vêtements, pénètrent 
en France et vont faire la distribu-
tion aux destinataires qui, à leur 
tour, leur remettent la réponse qui 
sera portée de la même façon aux 
premiers expéditeurs". 

Le même trafic se passe évidem-
ment à la frontière d'autres pays 
neutres. 

Mais, il fallait le savoir : on le 
sait à présent. La surveillance sera 
donc plus commode à exercer, à l'a-
venir, à l'égard de ces voyageurs in-
ternationaux qui circulent bien sou-
vent et avec beaucoup trop de faci-
lité !... 

Et l'on ne connaît pas encore tous 
les trucs !... 

->3iK-

Un article de 1' « Action Française» 
On nous soumet le numéro de ce 

jour de l'Action Française, qui met 
en cause le Journal du Lot. 

Nous en reparlerons demain. 
 >*< — 

Votes de nos Députés 
Sur l'ajournement de la proposition 

de résolution de M. Abel Ferry, con-
cernant le contrôle sur toutes les 
forces nationales mobilisées nos dé-
putés ont voté. 

Pour : MM. Bécays et Malvy. 
M. de Monzie n'a pas pris part au 

vote. 

On va dénaturaliser les Allemands 
M. Holman, premier ministre de 

la Nouvelle-Galle du Sud, propose 
la dénaturalisation de tous les Al-
lemands, à moins que ceux-ci 
prouvent la sincérité de leurs sen-
timents à l'égard de leur pays 
d'adoption. Le refus ou l'impossibi-
lité de la part des Allemands natu-
ralisés de faire une déclaration 
franche de leur position entraînera 
la déchéance de leurs droits com-
me propriétaires fonciers ou autre-
ment. 

A la bonne heure... 
Pourquoi donc les Français ne 

prendraient-ils pas. une mesure 
semblable pour se débarrasser de 
tous les agents douteux qui prépa-
rent, chez nous, la revancheécono-
mique Austro-Allemande ? 

m 
Il y en a qui font mieux encore 

que de songer au triomphe futur 
de la camelote boche sur nos mar-
chés. Nous n'en voulons pour preu-
ve que le télégramme suivant : 

Paris, 18 février. 
On signale de divers côtés que les 

Allemands entretiennent, en France, 
des agents qui ont pour mission de 
créer, par tous les moyens possibles, 
une agitation favorable a leurs vues. 

Ils ont notamment songé ù }a fon-
dation de journaux destinés à favo-
riser des campagnes pessimistes, 
afin d'aboutir, dans un bref délai, à 
ce qu'ils appelent une paix honG!>a-
ble. 

Nous croyons savoir qu'une de ces 
tentatives a déjà été enrayée. 

Il est permis de se demander au-
jourd'hui, sous quelle forme les 
agents du kaiser vont poursuivre 
leur besogne pacifique. 

Le meilleur moyen de mettre fin 
à ces propagandes coupables, se-
rait d'agir avec énergie. 

Mort pour la France 
Notre compatriote le soldat 

Edouart Vizy, 40 ans, conducteur 
au 10e dragons à Montauban, est 
décédé à l'hôpital auxiliaire 105 
(Ecole Normale), de Montauban. 

Vizy était originaire de Monta-
ient, canton de Martel (Lot). 

Nos condoléances à la famille. 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celles dont a été 
l'objet notre compatriote M. le comte 
de Toulouse-Lautrec. 

Flic est ainsi conçue : 
Le comte de Toulouse-Lautrec, 

maréchal-des-logis pilote à l'esca-
drille C. 47, est cité dans les termes 
suivants : 

« A rendu les plus grands services 
pendant la période de préparation, 
volant journellement pour les re-
connaissances et les réglages de tir; 
dans les journées des 25 et 26 sep-
tembre 1915, a réussi à assurer le 
service de surveillance malgré les 
circonstances atmosphériques les 
plus défavorables, au prix des plus 
grands dangers. » 

Nos félicitations au courageux pi-
lote. 

Promotion 
Le sous-officier Ricard, sergent 

au 7e d'infanterie, est promu au 
grade de sous-lieutenant et affecté 
au 20e d'infanterie. 

Félicitations. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Bordes Joseph-Vercingétorix, du 7e 

d'infanterie, 11e compagnie, disparu 
le F11' février 1915. 

Les Betrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Ratier Antoine, du 81e d'infanterie, 
10e cie, originaire de Castelnau-Mon-
tratier; Ratier Martin, du 83e d'in-
fanterie, 12e ci,:, originaire, de Castel-
nau-Montratier ; Baudel Paulin, du 
220e d'infanterie, originaire de CrayS-
sac (Lot): Douce Marcelin, du 81e 

d'infanterie, originaire de l'Hospita-
let. 

Gendarmerie 
Sont nommés gendarmes auxiliai-

res et affectés à la 17e légion, Calmon 
(Firmin-Adrien), sergent-major au 
131e territorial; Rivière (Louis) capo-
ral au Fit8 territorial. 

. UÛENE 
Ugène est le nom dont les poilus 

ont baptisé notre glorieux canon de 
75. Un journal du front en fait ainsi 
la biographie : 

« Bien qu'il soit né en 95, Ugène est 
un lascar dont on dit volontiers : « Il 
est de 75 ». Dès sa naissance il se 
montra bruyant, emporté (générale-
ment par six chevaux) et contraire-
ment à la majorité des amateurs de 
tabac, -il prit aussitôt l'habitude de 
cracher avant de fumer. Débrouil-
lard, il se mit ù l'affût et réussit 
dans la vie à avoir vite la célébrité, 
car il avait comme on dit, quelque 
chose dans le caisson. 

« Doué d'une voix tonnante, il a un 
caractère violent et l'on redoute tou-
jours ses éclats. Bien qu'étant le fils 
d'un officier supérieur de l'armée 
française, Ugène, tel un mauvais su-
jet, lie se plaît que dans la société 
des gars de batterie et ce n'est qu'avec 
eux qu'il se décide à bavarder. 

« Ugène, ardent, patriote depuis 
son entrée en campagne, a brave-
ment défendu le sol de sa patrie. 
C'est un vrai poilu, et les Boches qui 
le craignent tant, ont l'habitude de 
dire, en parlant de lui : « Où il y a de 
l'Ugène, il n'y a pas de plaisir. » 

L'accès des débits 
et cafés aux militaires 

Par arrêté de M. le Général com-
mandant la 17e région, l'accès des de-
bits, cafés ou restaurants est, depuis 
le 15 février f916, permis aux officiers 
et hommes de troupe dans les condi- . 
tions suivantes : 

F Pendant la semaine : a) De lou-
verture de l'établissement jusqu'à 
neuf heures, mais seulement pour le 
petit déjeuner du matin et les bois- | 
sons hygiéniques, avec défense de j 
stationner sur les terrasses. 

b) De onze heures à quatorze heu-
res, pour le déjeuner seulement et 
non pourprendre une consommation, 
avec défense de stationner sur les 
tcrrâssGs. 

c) De dix-sept heures à vingt et une 
heures, avec liberté d'accès aux ter-< 
russes. , 

2° Dimanche» et jours fériés. — De 
l'ouverture à neuf heures dans les 
mêmes conditions que la semaine et 
de dix heures à vingt-deux heures, 
avec liberté d'accès aux terrasses. 

Lesmilitaires descendantdes trains 
pourront se restaurer à toute heure 
dans les buvettes intérieures des ga-
res. 

Les militaires étrangers à lagarni-
son ont accès dans les cafés et établis-
sements similaires de l'ouverture à la 
fermeture. L«s permissionnaires de-
vront être en mesure de présenter 
leur titre de permission à toute ré-
quisition dea; autorités ayant qualité 
pour assurer la police clans la place. 

En raison dos nécessités du service 
qui peuvent les retenir à des heures 
plus tardives que les hommes de 
troupe, l'accès des débits, cafés ou 
restaurants, sera prolongé pour les 
oèlciers tous les jours de vingt et une 
heures jusqu'à la ferïioeture. 

11 est' interdit à tous propriétaires 
et tenanciers de restaurants, cafés, 
cabarets,estaminets ou débitsde bois-
sons, quels qu'ils soient, de contre-
venir aux prescriptions çi-dessu: 
énoncées, sous peine de poursuites 
conformément aux lois en vigueur 
efc, s'il y a lieu, de fermeture ou con-
signe de leurs établissements. 

Dans tous les cas, ils devront se 
conformer aux règles édictées par 
l'arrêté d« général commandant la 
17« région, 'm date du 1er novembre 
1915, qui rester vigueur. Sont seu-
lement abrogées dispositions an-
térieures fixant Vheàr&ë laquelle les 
militaires de tous grades S;oat admis 
dans les établissements précités, 

de 300 pages. 

Dans 
3Umes, unicra « fx'^H taille-

de
 belles images gravées eri taille 

^ouce par Les procèdes nouveaux, m-
~°U,-f Wthou oublie la seconde de 

Les Annules transformes, 
rajeunies, ornées d'une .profusion 

image 
Les pn 

Louis Barthou public — - - -
ses lettres hebdomadaires « «^fgf 
Français. Ces lettres domien^s 
une forme familière, de> i re^n* 
avertissements a ceux quip'everu 
une France forte, prospère, en ichie 
nar La victoire... Ce même numéro 
contieriides articles du plus haut 
hitérê de l'abbé Wetterle, Emile BIP 
ïuet Maurice Barrés, Frédéric Mas-
f&voSne Sarcey, Chrysale,etc, 

Partout, 2e numéro 25 centimes 
Abonnements d'un an: France, « 
francs: Etranger, .18 francs. 

Abonnements de B mois, pour les 
soldats de la zone désarmées : 2, ir.5U 
avec envoi gratuit d'un paquet de 
livres et d'images 51, rue" Saint-Geor-
ges, Paris. 

REPUBLIQUE FRANO 

PRÉFECTURE OU ï-0'1 

POE 

MSB n° 3 
ares 
00). Dommages con i de mll 

Move
inian ^

 n nq{rancs 
le quatre cent vme 
(l;425fr0 

CAUSE D'umnÉ mm 
Exécution de l'article 15 de h 

loi du 3 mai 1841 

AVIS 

Par acte passé devant nous. 
Maire de la commune de Pradi-
nes, le 10 février 1916, le pro-
priétaire désigné ci-après a cédé 
pour rétablissement du chemin 
yicinal de petite communication 
n310. 

SAVOIR : 

M. Camb'ornae Marie-Joseph-
Jean-Louis, demeurant, 4, rue 
de la Liberté, à Cahors. 

février 1916. 
Pour le Maire : 

JARLAN. 

FEKBU 

Il a été perdu un portefeuille conte-
nant une certaine somme d'argent et 
des papiers (certificats, souvenirs) 
sur la route de Larroque. Prière de 
le rapporter â M. Cabessut, limona-
dier, rue des Boulevards, à Cahors. 
BCIlSe récompense. 

Le propriétaire-gérant 
A„ COUESLA^Î, 

mm RI 

COMMUNIQUÉ DO 20 FÉVRIER (22 ù.) 
En Beîotrne> aPr^s un violent Bombardement de nos posi 

"nds ont tenté de franchir le canal de l'Yser lions, les Allemi» '-mes groupes ennemis ont pu parvenu' 

■es 

Un timbre-poste inattendu 
On sait, dit la Gazette del Popolo, 

la propagande austro-allemande au 
Mexique, et la manière dont les Em-
pires du Centre s'efforcent d'exploi-
ter les troubles interminables dont 
il est le théâtre. Or, voici qu'ils ont 
inspiré â certains des chefs de bandes 
qui tour à tour ou tous ensemble 
prétendent constituer le gouverne-
ment mexicain de mettre en circula-
tion des timbres-postes dont la Gtok-
zclta del Popolo donne la reproduc-
tion, avec ces inscriptions : « Geden-
ket italian's verrat ! Pensad en la 
traicion de Italie ! » 

« N'oubliez pas la trahison de l'Ita-
lie !» — la formule ne manque pas 
de saveur chez les théoriciens du 
« chiffon .de papier ». 

Conseil de guerre dp 17° corps 
DÉSERTION ET OUTRAGES 

Le soldat Casimir Raynal, 39 ans, 
dii/è3« régiment d'infanterie, originai-
re du Lot, prévenu de désertion à 
l'intérieur en temps de guerre et 
d'outrages envers un supérieur, à 
l'occasion du service, est condamné 
à fjtèj^ç ans de travaux publics. 

Défenseur ; *î° Martin, du barreau 
de Cahors.. 

La â-rue du Lot 
Samedi on annonçait que le Lot 

s'élèverait, dimanche matin, à 1 
mètre 30 au-dessus de la crue cons-
tatée jeudi.. 

En .effet, dimanci^ matin les 
eaux inondaient les chemins de 
halage de Coiy "t de St Georges, 
elles atteignirent la G?£in-eourante' 
des portes de^l'écluse. 

La crue a diminué rapidement 
dans la journée de lundi. 

Le vent violent elles fortes pluies 
que nous subissions depuis.8 jours 
ont cessé. Le temps paraît devoir 
se remettre au beau. Ce ne serait 
pas trop tôt. 

LA BAHÇSJE BE FRANCE 
va émettre des 

billets de 10 francs 
On -& annoncé que la Basque de 

France, désireuse de remédier-, en ce 
qui la concerne, aux difficultés résul-
tant de la pénurie de la monnaie di-
visionnaire, et de donner plus de fa-
cilités aux échanges monétaires, 
allait créer une nouvelle coupure de 
dix francs. 

On en avait conclu que la nouvciie 
vignette bancaire n'allait pas tarder 
à faire son apparition. 

La.mise en circulation du billet de 
dix francs, nous a-t-on déclaré au 
siège de notre grand établissement 
de crédit, n'aura pas lieu avani, trois 
ou quatre mois. On ignore dans le 
public qu'au cours de leur marche 
précipitée sur Pans, les Allemands 
ont mis au pillage l'usine .qui, sur le 
Grand-Morin, assurait'la fabrication 
de nos billets. 

Les Allemands ont fait main-basse 
sur nos approvisionnements et sur 
notre machinerie, mais ils n'ont,est-
il besoin de iedire, trouvé.aucuncdes 
pièces essentielles leur permettant 
de continuer les émissions en nos 
lieu et place. Nos planches notam-
ment, avaient, bien avant leur venue 
été mises en sûreté dans les mêmes 
conditions que notre stock d'or et 
notre comptabilité. Ce désagrément, 
purement matériel, ne nous en a pas 
moins obligés à créer de toutes pièces 
sur des points divers de la France, 
six nouvelles usines destinées à la 
fabrication de no.fre papier, qui est 
d'une pâte spéciale et nécessite un 
ensemble d'opérations délicates et 
ignorées et aussi à l'impression des 
billets prévus par l'augmentation de 
notre circulation fiduciaire, ou de 
ceux qui renouvellent les coupures 
usées. Le travail dans ces usines se 
poursuit nuit et jour. 

Bibliotfraphië 

à Steenstaete. Queiv, 
jusqu'à notre tranchée de P«miere ligne dou ils ont été 
chassés aussitôt. . .„ -. , . .. 

En Champagne, actions d'art*!]6™ f"r lef organisations 
ennemies au nord de Tahure et à l'eJ ■ JNavaiin. 

En Argonne, nous avons fait sauter a au<?uols ûeus 

mines qui ont bouleversé les travaux de l'ennemi 
Entre Meuse et Moselle, nos batteries ont bombarde 

établissements ennemis vers Etain, Warcq et Saint-Hilaire, J 
provoquant plusieurs incendies et une très violente explo-
sion. 

Au sud de Saint-Mihiel, tir de destruction exécuté sur les 
ouvrages allemands à l'ouest de la forêt d'Apremont. 

Un avion ennemi a lancé plusieurs bombes sur Dunker-
que vifins causer de dégâts. 

Un autre appareil allemand a jeté, la nuit dernière, deux 
projectiles qui sont tombés dans une prairie au sud de Lu-
néville. 

munioué 
Faible action des deux artilleries sur l'ensemble du front, 

sauf au nord de Verdun où il y a eu une certaine activité. 
! En Artois, au nord-ouest de la cote 140, l'ennemi a tenté 
çajis succès deux attaques locales à coups de grenades. 

I ijfj ^«cadrille de 5 avions français a bombardé les dépôts 
de jndflîftyns ennemis au château de Martinconrt et à 
Zoudange (su&-o.i.snst et sud-est de Diouze). 

Des avions atlénu^ds, ont lancé, cette nuit, sur Lunéville, 
Dombasle et Nancy quèlqu^, projectiles qui n'ont causé 
que de faibles dégâts. 

mm*** 1U " —^ — — " ™ " 

ftpnmis officiers 

L'évolution Roumaine 
De Bâle : 
D'après la nouvelle presse libre, M. Filipesco, ancien 

ministre^roumain est parti hier pour la Russie. Il aura; une 
audience avec le Tsar de Russie, puis il visitera le front. 

On n'exportera plus de céréales 
De Bucarest : 
Lg gouvernement Roumain a demandé au Pariement Je 

vote d'une loi interdisant les exportations de péréafes, 
ha loi n'affectera pas les contrats antérieurs, 

LES ITALIENS SONT ÉNERGIQUES 
De Milan : 

-^e d'Athènes au Corrierp) délia sera que le minis-
Un ma.,.. - Xf Skouloudis, une note exprimant le 

tre Italien a remis a ̂  -_ent et demandant des 
mécontentement de son gouverner. • »„ Q^a^v. 
explications au sujet de l'incident survenu a s*» -f

 re 

grecque relativement au débarquement des carabiniers fta> 
liens à Corfou. 

Violent combat en Belgique 
combat parliculière-

£4 REVUE HEBDOMADAIRE 
S.omrna.ii'3 ,'4u numéro du 19 février 

PARTIE UTTÉRAÏ^ 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du c'ata-
logue des grimes de librairie (26 francs 
dé .livres par a^i}. 

L'effort français; Fernen.dLçudel. 
IV La France et le Saint-Sjèg'e' ' 

Marie-Antoinette : Marquis de Sé-
gur, de l'Académie française, III L'A-
pénement et le Sacre. — Arthur Chu-
q'u'et, M l'Académie des sciences 
morales et ' politises, le Peuple 
Mondial. — Ambroise Rendu, Con-
cilier municipal dé Paris, la Protec-
tion des orphelins de la guerre'.' — 
Tony d'UÎmès, L'In-Pacé. — Baron 
Angot des Ro tour s, 'Tombes françai-
ses à Goritz. — *'*, Les Unités coïn? 
baUâK tes et les Officiers des âervi-
ces. — G. ;/al;;c)iitch, La Bulgarie et 
les Alliés (fin).' 

Mémento bibliographique. — Pour 
les j$pitaux militaires. Les Fa[ts:ei 
les Idées au jour le jour (avec une 
carte). 

PARTIE ILLUSTRÉE 

L'^mtaiiiané, partie illustrée de la Re-
plie nebdoma^Ofre, tiré chaque seipaj(ne 

£>ari£,£2 h. 20 
PE LE FRONT ftlISSË 

Activité des aéroplanes 
Actions d'artillerie 

En feçaucoup d'endroits au-dessus de la région de Riga 
sont apparus pJi^sieurs aéroplanes ennemis. 

Les Allemands ont .développé un violent feu d'artillerie 
contre le secteur de Kirchôlih^Ix^a' 

On signale une action efficace de notre artillerie devant 
Kls-.H. 

Dans la regio;: au nord de Kreutzburg, un aéroplane alle-
mand a jeté plusieurs i/.ombes. 

Au nord de Dvinsk, on signale le vol au-dessus de 
"htel de deux zeppelins. 

Prés du Dvinsk, l'ennemi a exécuté un violent tir dartijp 
lerie. 

Dans la région du lac de Sventen, notre artillerie a 
détruit deux blockhaus allemands. 

AU SOT 

De Rotterdam : 
On signale dans les Flandres un 

ment violent entre la côte et Ypres. 

LES BOCHES CONTRE LES AMÉRICAINS 
De Ne\y-York : 
Le Partherland, journal allemand, écrit que les Améri-

cains sont en face de la plus grave crise qu'ils aient jamais 
traversée depuis le début de fa guerre. U ajoute qu'ils pnî 
beau peser leurs mots avec circonspection, il ne faut ga| 
s'attendre à une modification du programme allemand,* 

SMYRNEBOMBARDÉ 
Le Times apprend de Mytilène que Vourlah et les batte-

ries turques du golfe de Smyrne ont été de nouveau bom-
bardées à la fin de la semaine dernière. 

INCIDENT ENTRE ŒCS ET BULGARES 
De Salonique : 
On signale, à la fçoïjjtière, un engagement entre patrouil-

les Grecques et Bulgares. Il y a eu deux Bulgares tués et 
un Grec blessé, 

ennemi 
Sur le Dniester, près de Miknaliche, nous avons fait sau-

k i un camouflet qui a détruit les réseaux de fils de fer de 
l'ennemi, sa galerie de mines et ses retranchements blindés. 

Les tentatives de l'ennemj pour déloger par le feu de son 
artillerie lourde et des bombes nos détachements qui occu-
paient l'entonnoir de la mine ont échoue' 

AU ÇAUCASE : 

Poursuite de l'ennemi 
Las Russes font 

2100 PEIilIESS NOUVEAUX 
Dans la poursuite des Turcs, nous avons encore fait pri-

sonniers 49 officiers et environ 2.580 soldats. Nous avons 
pris 6 canons et un grand nombre d'armes et des caissons 
de munitions. 

Au cours des combats dans la région 
drapeau turc g$1 tombé entre nos mains. 

d'Erzeroum, un 

Saris, 13 h. SSES 
De Londres : 
Le correspondant du Times à Pétrograd, après avoir 

accompagné les délégués Russes dans la tournée d'inspec-
tion des usines anglaises, a déclaré que la fabrication des 
munitions a TRIPLÉ en Russie depuis l'arrivée au pouvoir 
du général Solivanoii'. 

Le nombre des fusils disponibles a augmenté de 200 0/0. 

On conhrnfe-que ues dé^ôi'drés 
vres ont eu lieu en fèvriéiV^/}*?Al,te 

Dans le quartier populaire de ÎViôabit, h Berlin et 
la-Chapelle on note de nombreux blessés. 

dus à la cherté des vi-
magne 

à Aixs 

Paris, 14 h. 30 

Langle Le Président Poincaré, accompagné du général 
de Cary, s'est rendu #ur }è front de Champagne. 

Il parcourut les premières positions et visita ensuite, 
avec les généraux Langle et Gouraud, les cantonnements 
et les ambulances. 

Il passa ensuite en revue les troupes qui se comportèrent 
si yaillammënt du 9 au V?. février à la défense du « Cham-
pignon » et de « Pomniétérré ». 

Il remit de nombreuses décorations. 

LES PARLEMENTAIRES ANGLAIS A PARIS 
reçue ce 

i 

De Rome : 
£«s communications sont interrompues entre les Turcs 

du Caucase ci cepx d'Arménie. 

Bu secours est en route ! 
Suivant le Morning Post, une armée de secours, comman-

dée par En ver Pacha est partie vers Erzeroum. 

La délégation parlementaire britannique fut 
matin par M. Briand. 

Lord Br.eycé, président, prit la parole au nom des délé-
gués. •;• • - ■ •-• •" • « •• mm 

M- Briand a repondu en souhaitant la bienvenue et en 
exprimant sa satisfaction, qui sera ressentie des deux côtés 
du détroit, de constater que par la collaboration des deux 
parlements, l'union était toujours plus étroite, des de 
alliés, dans les efforts respectifs vers le but commun 
Victoire.' • • ' : " ;,r :' '-, - ; '■ 

Les délégués se rendirent ensuite à l'Elysée où M. Pichon 
les présenta à M. Poincaré qui les convia à un thé a 5 
heurts, . 

Lé''Comité interparlementaire sera reçu à 2 h. 1/2 au 
Sénat par M. Antonin Dubost. ' ■'■ 

Les succès Russes s'accentuent encore en Arménie. Nos 
alliés ont fait, à nouveau, 2.500 prisonniers. 

On annoncç qu'Enver pacha accourt aneç une armée de, 
renfort, mais la routa est longue de ConstantihopU eïi 
Arménie UJ} ■ " ' ;,••."'' • •' ■ ' ' • f < ■'■• 

En attendant, les Turcs du Caucase semblent être cernés 
par nos alliés. Leur situation doit être très critiqué. ''' '"' 

%i la nouvelle est exacte, c'est à brève échéance la ckuie 
de Trébizondt:. * ^ ' " ' ? 

Le correspondant du Times à Pétrograd affirme que la 
production des usines militaires Russes a triplé depuis quel-
que temps. C'est une mauvaise nouvelle pour le Bonnot dé 
Berlin. 

â des incidents divers, que la Roumanie fait un. 
>ers l'Entente. Sa coopération 'devient de phu 

On sent 
pas de plus vers 
en plus certaine. 

Les Italiens parlent ferme à Athènes !... Us ont raison. 
Constantin fie comprend pas d'autre langage. 

Les Boches continuent leurs manœuvres pour intimider 
les Américains. Peine perdue, leé Yankêès, aussi bien que, 
nous, sont fixés sur le sort qui attend les Barbares. 

Nouveaux désordres en Allemagne. Le peuple qui crève 
de faim proteste et on lui répond pa$ des coups de fusils !... 


